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D’AUCUNS ne peuvents’empêcher de penserqu’on vit déjà commeune sorte de période depré-campagne. A enjuger par certaines for-mations et personnalitéspolitiques qui prennentd’assaut le terrain. Toutceci pour un seul objec-tif, affûter leurs armesafin de mieux aborderles échéances électoralesà venir. Au nombre deceux déjà en activité, onpeut citer pêle-mêle leParti démocratique ga-bonais (PDG), l’Union sa-crée pour la patrie,l’Union nationale (UN),Jean Ping, Guy NzoubaNdama, etc. Toujours dans la pers-pective de la Présiden-tielle d’août prochain,plusieurs compatriotesont déjà déclaré leurscandidatures. Aussi, ont-ils également reçu offi-ciellement pour certains,le soutien de bon nom-bre d’alliés.  C’est le casdu candidat du Parti dé-mocratique gabonais(PDG), Ali Bongo On-dimba qui, au lendemainde sa déclaration de can-didature a été adoubésans surprise par la ma-jorité républicaine et so-ciale pour l’émergence(MRSE), les associations,les collectifs, etc. Et,contre toute attente parune quinzaine de partisde l’opposition. C’est suite à ces motionsde soutien divers, que lechef de l’Etat sortant aentrepris une série derencontres avec ces der-niers. Il a tour à touréchangé avec ce groupedes quinze partis de l’op-position, ensuite avec lesgroupes parlementairesPDG et, récemment avecle directoire du Centredes libéraux réforma-teurs (CLR) conduit parson président Jean Boni-face Assélé. A ces diffé-rents regroupements, ila clairement indiqué savision du soutien qu'ilattend des uns et des au-tres pendant cetteéchéance électorale.Pour le candidat PDG,
‘’Vous devez être sur le
terrain pour rassurer, et
dire notre volonté de
changer la gestion du
pays pour offrir à chaque
Gabonais des opportuni-
tés de s’épanouir. Dire
aux Gabonais que le véri-
table changement c’est

De plus en plus attendue sur le terrain
Présidentielle 2016/Majorité présidentielle et sociale pour l'émergence et alliés

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Les quinze partis de l'opposition reçus dernièrement par Ali Bongo.
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La majorité républicaine et sociale pour l'émergence autour de son président.
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nous’’. C’est en cela quese résume la vision don-née par Ali Bongo On-dimba aux siens.Cependant, l’impressionqui se dégage dans l’atti-tude des uns et des au-tres laisse croire que cessoutiens divers ne sesont pas encore appro-priés la logique de leurchampion. En effet, laméthode employée parles partis de la majoritéet autres ne se limite, dumoins jusque-là, qu'auxsimples déclarationsdans les médias. On esttenté de penser que leurcible ne se résumeraitqu’aux rencontres avecles médias, à travers quiune conférence depresse, qui un point depresse, qui une simpledéclaration. Alors quedans l'entendement duprésident-candidat, il estquestion d'allers directe-ment au contact des po-pulations, aussi bien àLibreville qu'à l'intérieurdu pays.D'aucuns s'accordentpour dire qu'il ne s’agitpas d’agir de manièrediscrète. Mais plutôt,d’aller ouvertement "af-fronter" les critiques etautres préoccupationsdes Gabonaises et desGabonais dont certainssont dans le doute et unpeu déboussolés au-

jourd'hui. Les soutiensdu président-candidatgagneraient à compren-dre que le projet de so-ciété de leur champions'adresse avant tout auxpopulations. C'est donc àelles qu'il faudra expli-quer les choses.Le président Ali BongoOndimba ne cesse dedire aux siens que la ré-compense demain seraproportionnelle aux ef-forts déployés sur le ter-rain pour "vendre" leprojet politique. C'estaussi cela, soutient le nu-méro un gabonais, "l'éga-lité de chances enpolitique". En clair, il en-tend par là ‘’récompenser
le mérite, ceux qui mouil-
lent le maillot et savent
faire adhérer les popula-
tions à une cause, celle du
changement pour le déve-
loppement de notre
pays’’.Dès lors, il est importantque toutes les forcesvives qui soutiennent AliBongo Ondimba pour lescrutin présidentiel àvenir s'inscrire dans lalogique de l'occupationdu terrain prônée parleur champion. Il leur re-vient de comprendrequ'aujourd'hui, ils y sonttoujours attendus. Entout cas la plupart.

Les partis de la
majorité ne

devraient pas
se limiter aux
déclarations
dans les mé-

dias.

Ph
o
to

 :
 A

ri
st

id
e
  

 M
o
us

sa
vo

u


